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LE DELUGE
Dieu puissant dont le souffla anima les nxitelsf
Qui voulais de leurs eur. -te faire des autels,

Déja toute là raci hummaine
Par le crime saoulté l'ouvrage de tes mains.
To t'en rçp.ps, ô Dieu! sans douleur et sans haine,
Et ce repentir iê me entra dans tes desseins.

Aux mortels déclare la guerre;
Que ta justice arme ton bras.
Lève-toi ,que de ces ingrats
Ta vengeance purge la terre.
Ils n'écoutent que leurs désirs;
'Ta voix., ne'se fait plus entendre :
Frappe ; il est temps de les surprendre,
Dans l'ivresse dr leurs plasirs.

Quels prodiges! les mers franchissent leurs rivages,
Les ileuves se joý''inent aux nier.,

De toutee7partâ le@ humide. nuages,
Rassuiblés par les vents, ont obscurci les airs.
Une nouvelle mer, dans les cieux suspendue,
Mâle enec>r ses torrents à lat fireur dei flots.

Toute la. stare éperdue
'1est plug jie cris, qn'korreur, que plainte et que

[sanglots.
C peti1 est-ce en vain que l'on t'implore 1
zà-tu »oud aux éris des humaiins?

Vont-ils y retomber encore?1
Ne reste-t-il aucun espoir?1
Vas. 4u détruire ton ouvrage?
Ton brs, pour. venger ton outrage,
Epuisera-t-il son pouvoirI

?Non,'ce -vaste vaisseau, porté parles ondes,
A sauvé l'innocent "esé dlu g«nre leunsain;
L«. flots iront retourner danm leu» grettes profondes;
La terre se découvre, et L'air devient serein.

Sur lés mortels qui doivent naÎtre

Una semblable courroux ne doit plus éclater;
Mais ils eni deviendront peut-être
Plus hardis i. le mériter.
Gage de paix, nue éclatante,
Etonuez et 7charmez les y'eux,
I5atez-vous d'embellir les cieux
Rassurez la terre trmblaute;
D'un bras si prompt à nous putnir
Sauvez désorma ais la nature.-
Etée la paix q«uen dieu nous jure
Eternisez le souvenir.

Loainotte.

DÉvouEMENT SUBLIME D'1)UN ROLLANDAIS.

Les -Cýi:nois et les .Japonais, voulant se,
faire de P'ile.Formosfe un abri con tre, les
Tartates, vinrent assiéger les lilandais
dans le port deZélaude. Ces derniers, se
voyant mnenacés, jqgèrent plus prudent
pour eux de prévenirý 1attecîue, et, coin-
Mandési par le fils de leur général, ils sor-

A cette triate nouvelle les Hollandlais
ne, se dé 3eqpérérert'J", et lecemnseil s'- A
semrbla *fin de trouver quelque moyen de
se soustraire à la fureur de l'en.nemi. lt-
sieurs avaàient déjà opiné lorsqu'une scène
déchirante 'vint interrompre la délibérati -

son fils, s'écria d'une voix qui exprimait
la douletir jointe an désespoir :" Où, et mon
filts Pst-il tombé mort on vivant ail pou-
voir die- (ennemi It" suil s'almdonnaà
tout te que suggèr»e U tendresse paternel-
le en pareille circonstance, %et oný fut obli-
gé de le conduire hors de l'assemblée.

Cependant les ennemis approchaient, et
les Hollandais étalant dans des transe in-.
dicibles. Tout-i-courp on vient annoncer
au conseil qu'il y a aux porte-. de la ville
quelques ennemis demandant la permis-
sion d'entrer pour parlementer. Le con,
SeU or4onneqti'àn. léar ouvre les portes et
qu'on les conduise devant lui.

Les députés étaient au nombre de dix.
A. leur tête marchait un jeune homme
dont l'extérieur démrentaittaý.condition.
Son port était noble et ýmjeetueUX;,sam
cheveux modestement bouclés torbaient

jotiissait de plus d'honneurs et de cônsidé-
rations que le fils de votre général, et ne
goûtait avec plu.3 dé satisfaction les char-
mes de la liberté lau ulus douce et la plus
Parfaite qui fût jamai.s ; aujourd'hui, l'es-'
clavage et ses horreurs, voilà tmon paitage.'
Cependant, quoiqu'il en soitje vous expo-
serai la raison qui a engagéle-chef ènne.-
mi à nie députer vers vous.

"44Son unique mnotif en m'envoyant ici a
été de vous faire ofiuir par la bouche d'un
jeune comrpritriot.e une capitiflation honio-
rable,rniais, commnne je nte lai ai pas promiis
d'appuyer de mauit proIe sa proposition, je
ci-ois pouvoir, sanis manquer à la bonne foi,
vouts exprimier rues scuttîments sur ces»jet.

"lLes Chi nois et les Japonais VeWaent,
traiter de la paix avec vous, mais n'ac-
quiesnez pas à leurs désirs. C es nggres-
souirs fie. seiiteat. maintenant les _plus, i
hies, et) quoique vaigquieurs dans le ps-e-
mnier comrbat, ils appréhendent. fort la dé-
faite dans l'action décisive qui va s'eiga-
ger :, et vous, braves comnpatriotes, acccp-
terez-vous un traité etncore plusuata1-ý
geux poux votre enneami que polir Vous

"Oui, les ennemis redoutent uu seCoid
sar ses épaules; ses yeuîx brillaient coni- combat, car ils sont entièrenienc on vain-
me des diamants, et sur son visage était eus qu'ils ne doivent leur Première Vice-
peinte une ime agitée. Ul s'avance et de-
mande à parler ait commandant lui-même.

Le commandant arrive. lMtis,-q4,elle
surprise ! le jeune député reeoîina.it. en ce
commandant tAn père qui naguère désespé-.
rait de revoir son fils qu'1il reconnait aussi,
et touts deux, plus prompts que l'éclair, se
jettp-t ,dans les bras l'un de l'autre en '.
criant :'."Mon père'l Mon,;fils !" UIyse en
revoyant Télémaque n'éprouiva pas plus
de -joie. Des larmes coulent le long de
leuirs joties el. l'assemblée partage leur
émotion.

Revenus>detleur surprise, le père et le fi [
se dégagent des bras Il'un de l'autre, et le
jeune député adresse ce discours à l'assemu-
blée :"IlMen père et vous tous braves et

tent de la ville et marchent contre l'en- honorables-cOMPa-triotes q à semblez P>ar-
nemi. Le, comnbat fuat vif et sanglat ; loi tager Ba joie,, vous$ ne pouvez concevoir
H-ollandais furent touts tués ou faits pri- quel plaisir j'éprouve en, vous revoyant
sonniers à l'exception de quelques lins, tous; mais ce plaisir, quelque grand qu' il
qine s'échappèrent qu'avec beaucoup soit, se ýtrouve cantrebalancé par un SOU ve-
de peine et coururent, porter dans 1, ville air bien amer, eéÀi de mna condition,.
Iq# nouvelle de leur défaite. Nagutère, vous le savez, aucun mo)rtel nue

toire qu'à leur p)osition avantageuse et à
leur grandi nombre, maintenant fort dirai-
uuté, puia:q:u'il est resté sur le chaump de
bataille bewicou p plhîr de Chinois et de
Japonua-i, qe de Holandais, dont le nomi-
lire était assez considérab>le. Si done, dua
daur une positioni désavanà.agepuso, vous
avez ,ké vttiiuqtue.rs quloiqute vaincus,
(xîà4aime 2tiefoi% lÀenidas et ses trois-
cents 7i3[urtitt"s,qtue scia-ce loreque dii
haut dle vos reniparts vous aurez pour ain-
si dire sous vos pieds vos ennemis déjà à
-moitié défiais par la crainte qune leur ins-
pirent votie courage et voire bravillîre
Joinîts à l'intrépidité, -et commandés par
un géîîéral rempli d'adlmiration pour volus:
et vous, l'objet de la ter reur de 1 os enne-
mis vous de qu i le général Ja ponais disait
àses-. officiers après la batnille: Ji1s sont in,
destructibles, " vous enfin (le qili il ajotta:
"iEncore une semiblable victoirftet nlous
sommes vaincuîs,"siy4erez.-bils lin trai-
té qui, bien loin d'augmenrter votte gloi-
re, vous priventit d'une briEuýtrterdc


